
» nxetre « ••« : un pont d* bateaux de trait 
i «té installe MT le 7e 
ait M Bel* « m e de 
M de paia «ool failei 

i*u moyen 4e bateaux : 
• de cei quartien ne peuvent faire 
' - x o n t r o l * jour*. 

t dû fermer leur fouret • 
JÏetuee du dehors, te bé 

•ar l u place* hautes; la misère 
*Bes gène demandent du pain aui 

' •«U'etjon _. 
In'oauà l'heurt. 

l'n soldat du génie est tombé dans un b*i-ronJ 
*t a été emporte mourant à l'hôpital. 

j Ile l'ont-eUiat-KeprU à Beauraire et de Douzère 
' • ïarasco* toute* les fille* et tous les villages 
'•ont inondés. Be tous côtés, on demande de* 
jm-nuie* et de* bateaux et il n'y en a plus. 

Lyon, î novembre. — La ville de Lyon sera 
i pwVèe d'éclairage électrique ce soir, les-m «chine* 
I et le» accumulateur* de la Compagnie «tant 
* euwncrgi*. 

Le gave de Pau 
• Pau, t novembre. — La Gnve de Pau a quitté 
•soalit H Puyoo et à l.ahoulan. La passerelle 
établie pour le service de la construction du 

Ijwnt de Lilioutan a été emportée. La plaine, 
ver* la commune de l'hôpital d'Onoo, est ioon-
uee. 

A l'Etranger 
' Qenduye, 2 
t+lmiilfiiièiits fi 
Les trains de voyageurs sont obligés de ralentir 
leur marche dans les passages dangereux. Les 
fourriers arrivent en retard et les correspon-

•aanees commerciales sont égarées. 
L'eipresa parti hier de Madrid n'est pas en-

' Menaces contre des députés 
I Paria, S novembre. — M. Pierre Alype, dé, 
inulé. qui, il y a quelques jours, areçu une lettre 
^anonyme le menaçant de mort, ainsi que cinq 

Jfae s** collègues, a été convoqué pour demain 
,paï le juge d'instruction pour déposer sur cette 

LA COURONNE DU CZAR 
s t» Ç a r n o t 

1 Paris, 2 novembre. — Le Président de la 
République a fuit ce matin sa visite annuelle au 
panthéon su caveau du regretté Président Car-
avot. M. Félix Fourc e*t resté quelques minutes 
«levant le tombeau et s'est retiré après avoir 
•serré la main des trois fils du Président. 
• Un peu avant midi, on a apporté la maguifi-
que couronne que le Tzar avait commandée 
oendant son séjour h Paris. Elle consiste en une 
{plaque de marbre rose de I métré de dimension 
Sur laquelle est fixée une couronne en argent 
<«1oré entrelacée de myosotis et de pensées en 
Émail Hen. En travers, de gauche a. droite et de 
lias en haut, ont branche d'olivier, divisée en 
«Jeux, symbolise la paix. Une dé» branche* est 
'ornée d'un écusson aux armes de Husiie. L'autre 

" e porte un cœur lur lequel on lit : A 

C'eat le enatrièni* congre* de ce genre au 
|uel la fédération de* élu* municipaux aoenv 
Uteeneuveque *e* adhérents, Lee trois autre* 

ont «te ténu* à SainUOuen, Sant-Deni* et 

parmi lesquelles Roanae.Dilon, Lille, latoudun, 
Lyon, Carroaux, ÀlM, Tufie, Toulon, Brive, 
Agen, Marseille, Vieraon, Saint-Denis On a fait 

arquer que Montlucoo. ta ville socialiste 
r 11 était pas mprésaotèe. 
es municipalitéaguesdirte* boudent,en effet, 
i congre* on la majorité aapartier 

Le groupe socialiste de coasi 
'aris a délégué ue> de ses viee-préàd 

M. Landrin, et MM Fournière et lierthaud 

o*ition de M. Foornièrê, le congrès de* 
îr» municipaux socialistes a admis la presse 
es délibérations. 
Dans la séance de dimanche soir, présidée 

par M. Vaillant, député, le congrès a décidé la 
création d'un bulletin intercommunal, qui scrr 
momentanément mensuel. Il s'éditera a Pari 
et L'abonnement en sera de x francs par an. 

Un vœu est ensuite adopté tendant 

ipalilés socialiste* sont 
très k combattre l'alcool. 

La question des élections sénatoriales ac te 

euse résolution H clé 
sénateurs socialistes 

devront s'engager a ne siéger qu'un moi 
démissionner après avoir prononcé un discours 
en faveur de 1» revision de la Constitution. Je 
doute que beaucoup de sénateurs tiennent celte 
promesse. 

Enfin *ur l'initiative do M. Fournière, il 
admis que les municipalités socialistes devr 
favoriser et subventionner une littérature 
vellcdont h mission sérail île créer desœi 
socialistes en vue des distributions de prix dans 

PROCÈS DE PRESSE: 

l e s grèves dans le Gard 

Ctrnol, Nicolas H. 

Echos du voyage du czar 
• Cannes, 1 novembre. — Le baron de Mohren-
kcim a adrewe su nom du caar des remercie
ments & la municipalité de Cannes pour leurs 
aouhaili adresses aux souverains russes lors de 
leur voyage en France. 
I Paris, 2 novembre. — M. Lagarde, secrétaire 
fjèneral du ministère des colonies, vient de re 
cevoir la Grand Croix tic l'ordre de St-Slanislas 
Mai lui il clé uinférée jiar l'empereur de llumt 

TENTATIVE D'ASSASSINAT 
sur un gardien de la paix 

Paris, 2 novembre, 
de l'attentat dont no 

é mensuré ce malin. 
Tous'les propos qu'il lient établissent qui 

i parlé hier, a 

ArrmuliM do gérant da i Libertaire » 
Paris, S novembre. — M. Duponnois, com

missaire de police, a procédé, hier, à l'arresta
tion du gérant du journal anarchiste le Liber
taire, Elle Leoianccau, inculpé de complicité de 
*ol par recel. 
t Voici à la mile de quels faits a été opérée 
celte capture : 
i Bans l'après-midi de savfledi, vers 2 heures, 
a n locataire de l'immeuble portant le n W de 
'la rue de* Fourneaux, suprenait en flagrant dé
lit de vol avec effraction deux individus qui, en 

Conduits 
las* malfaiteurs déclarèrent se nommer Louis 
«Vheinenlct Emile Berdou, être Agés de vingt 
ans et professer tous deux des opinions anar-

1 M. Duponnois, en procédant à son enquête, 
«equ't la certitude que le gérant du Libertaire, 
Jilrc Lemaneemi, était complice des inculpés. 
Amti n'hi-sila-t-il pas a l'arrêter. 

Lemnnceau proteste, mais les charges rele-
«i*n «antre hit paraissent si probantes que le 
magistral l'a consigné à la disposition de la jus
tice. 

MM 

congrès des municipalités socialistes 
A C O M J H E ^ I H Y 

Commcnlry, 2 novembre.--Le congrès des 
conseillers municipaux socialistes, qui s'est ou
vert dimanche malin à l'hôtel de Ville de Com-
xnenlrv est le résultat de la décision prise par In 

•egrnt de l'acte qu'il n accompli ; par 
inomem même, il s'en félicite. Il parait avoir 
un peu la manie de la persécution. C'est ce qui 
résulte de se* paroles à un agent de sûreté. 

C'est tout de niùmenn peu fort, disail-i), je n'a-
v»is qu'à in'embaucher chez un patron peur qui) 
M mit aussitôt do la police. Tous en ont éU>, Alors 
les conversations que je tenais jiour me plaindre J ' 
l'état mximl étalent rapportée* S la ptWHUrrt. Dans 

conditions,)») me suis M*B promis démo venger 
les lieu* agents. 

L'inspecteur de la sûreté lui 
server qu'il aurait dû frapper 
police seerète et non un fârdie 
quoi Leymcric a répondu aussi 

Ça n'est pâ  commode de trouve 
police de «trtÛj Us sont corn: 

a pais il n'y a pas 

fait alors ob-
n agent de la 
de la paix ; à 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

ALLEMAGNE ET RUSSIE 
Les révélations de Bismarck 

Explications plus précises 
Vienne, 1er novembre. — La Nouvelle Preste 

libre publie, d'une source qu'elle dit bien infor
mée, les renseignements suivants sur les inolifs 
qui ont conduit le prince de Bismarck à faire 

M. de Bismarck a pu craindreque l'Allemagne 
ne répétât la faute qu'elle avait commise eu 
1890, en cessant de soutenir la politique russe 
actuelle pour se rapprocher de nouveau de l'An
gleterre, ce qui améliorerait de plus en plus Us 

depuis I* nia? * U retraite da prince de £âS! 
étaient inspirée* par la naine do priant de Bis 
ourck contra le comte de Caprivi n t peut se 
soutenir, car e« n'es* pas en dernier que M. de 
Bismarck regarde comme le véritable auteur 
du refus oppoaé k la Rontie en 1890. 

Il est impoaaible de ne pas accorder, dans la 
circonstance, un certain crédit aux explications 
de la Nouvelle Preste libre qui, en précis*ni 
celle* que nous donne l'organe offlaeu* du 
prince de Bismarck, prétend nova révéler la 
penaie de derrière la tête de l'ei-chancelie 
on se rappelle, en effet, qu'une première Int 
view sensationnelle, publiée par le mène jour-

homme d'Etat 
ornmé, a été attribuée 

'e, a**e* exactement 
poiuques. 

On ne sera pas surpris de voir le prince dt 
Bismarck où son fil*, le comte Herbert, a'adres 
ser de préférence à un journal autrichien pour 
développer complètement leur pensée, si l'on 
veut bien remarquer que l'article de la Ibauttttc 
Preste libre fait remonter la responsabilité de 
la situation politique actuelle, c'est-a-dire k 
rapprochement étroit de la France et de la Bus 
sic, non plus au comte de Caprivi, nuùs k Cuil 
Intime II liii-mè.ne. 

Dire cela dans les Hamburger Nachrivhlca, 
c'eut été déchaîner à coup *ùr les foudres im-

Le chancelier chez l'empereur 
Berlin, 2 novembre. — Samedi, l'emper ur i 

appelé a Fotsdam, pour lui faire un « rapport 
immédiat », le prince de llohenlohe, chanrcli 
dt t'I'inptre, et M. de Marsehall, sécrétai 
d'Rlatnm affaires étrangères. 

I lit jr-s'imer que l'affaire pour laquelle il était 
appelé <levaitavnir une grande importance. 

Sans doute s'est-il agi des « révélattons » des 
A'oureltes de ffaotbeurff, qui continuent leur 
campagne. 

Haussa réponse nu Moniteur Officiel, le 
prince de Bismarck — ou son fils — fait une 
nouvelle « révélation », H nous apprend que la 
Bussic n'a pas voulu qu'on lit connaître son 

Allemagne, et qu'ainsi le, traité a 

Ui i c r é p o n s e «In « M u i i i t e a r d e 
l ' E m p i r e K 

Bcriin, 2 novembre.— Le Moniteur de VEin-
/tire est autorisé à répondre ce qui suit MIS 
observations des Nmtrellet de Hambourg sur 
l'article intitulé : Lu déclaration du Moniteur 
de IKnipire : 

«La questiin desavoir à quel moment les ins-
frunicnt* diplomatiques perdent le caractère de 

' "Etat, ne peut être décidée que par l e 

particulière qu'ils ont de la situation oolitiqtif. 
«Tout écart de ce principe exposerait la politi

que extérieure a des surprises et à des commo
tions, et par là mettrait en péril les intérêts 
de l'Klat. 

a Si l'Allemagne s'est engagée san* restriction 
à tenir secret aussi bien le* puissance* qui pri
rent part aux négociations conduites avec la 
Bussic avant IK!M). que le fonds même de ces 
négociai ions, cette obligation subsiste encore 
niijourd'irii poui' lotis ceux qui sont au courant 
Ùc rnlÏBÎre. 

:i n'est donc pas possible d'aborder loques-
dc ce que furent les négociations. » 

i la prétention de faire valoir que l'état j 
,cl de ces relations était dû. moins <t la con

duite des Krençais qu'à la madresse avec la- ! 
quelle la politique de l'Allemagne uvait été diri-

La question d'Egypte 
Londres, 2 novembre.— Le Morning Post 

public ce matin une déclaration très importante 
de son correspondant de Paris, qui a demandé 
l'opinion de nombreux personnage* politiques 
français : MM. Devclle, Dupuy, Alb. Chrisloffe, 
Berthelut, Cublel, Naquet, du Rf.mil, H. de 
Uiuiseul. Ribot et Mme Adam. Toutes ces per-

" " prononcent vivement pour l'évacua-

npreuion : « Je r 
une si l Angleterre reste en Egypte, celte ques
tion d'Kfjyptc produira en France le même sen-
" nent .ju'a produit l'annexion de l'AlBace-Lor-

ine par I Allemagne. 
Lu plus lypique île ces interviews est celle du 

général du Ban-ail qui dedare qu'il demande un 
concert européen pour briser la résistance de 
l'Angleterre et que cette dernière a essayé de dé
membrer l'empire ollomin afin d'obtenir la 
possession delinilive de l'I'^ypte. 

Maigre l'avis de sua correspondant, le Mor
ning, Putt persiste a croire que le meilleur 
moyen de rétablir la bonne entente entre lu 

"Angleterre est de continuer l'occu
pation do l'Kjiyjite (-.ar cette dernière. Il n'est 
pire aveugle que celui qui ne vent pas voir. 

l ' n e l e t t r e d e S t a n l e y 
M. Stinley écrit à se* électeurs une nouvelle 

lettre à propos .le l'Kgyule • 
« t;'e>t la faute de l'Angleterre, dit-il, si 

l:Kgvple a perdu le Soudan; l'Angleterre doit 
rendre le Soudan à l'Egypte. » Stanley ajoute, 
toutefois, que certaines nécessités politiques 
pourraient motiver un" évacuation prématurée 
avant d'avoir reconquis les provinces equato-

A r r l v e c d a K h é d i v e a n C a i r e 

l.e Caire, a novembre. - Le Khédive et la 

ont été très vif** sur le nLxcours.de la gare 

lies libertés allemandes 

ir, eans I autorisation du 
icé. des discours sur une tombe 

«Dremrtr s'était borné t dire '. • Au nom di 
|a Société ouvrière, je déposa cette couronne. : 
ix second, tétant tnm pôUetées de terre sur 1 
cercueil, /était écrié : « Au nom de la liberté 
de l'égalité et de la Ira ternit* I a Les condam
né* se sont pourvu* en appel devant le tribunal 
des échevin*, qui a rédoit la peine a dix mar ki 
d'amende. Doux pays I 

Sympathies frauco-espa^noles 
Nalaga, 2 novembre. — Un banquet a él( 

offert hier soir u Mulaga eu capitaine Baeeb, 
du vapeur Siritia, qm • norM secours à U 
barque Protfter-Corin. muipiee pur les Maures: 
le préfet prêsi-liil. asïisté du consul de France. 

étaient au nombre de soixante-
e prêté 

taise pendant lu banquet. 

la i t nn jM prnMeM^ aux KtaMnis 

A New-York, des milliers de personnes 
arrivées pour assister nu deSM du grand cortège 
des banquiers, counnerc.iiils et de leur* cornu ' 
Tavorables il l.i candidature de M. M.ic-Kinley. 

Un estime le nombre rie-; personnes qui o 
participé au cortège à lïr,.tl;)'l ou 140,000. 

Presque tous lem BffnlMtnll portaient lu 

neuf barques de pèche, dont une n chaviré. Sur 
les neuf boulines dont se composait son éqi 
page, trois seulement uni été sauve». On iguo 
le sort des autres barques. 

TERRIBLE DRAME, — Le navre, 2 n 
venibre. — Un marin, nommé Angot, deme_ 
rant rue Faidlierhe, a tiré quatre coups de re

cousent! mului'lliuieiii ;i 

GRAVES NOUVELLES 
d e Co inmtant lnop le 

Londres, 2 novembre. — Lés journaux an
glais sont toujours empressés ù enregistrer les 
nouvelles aliaruinntes de c-mslnnlinople. 

D'après le Daily Netrs, le bruit court dans 
cette ville que les révolulionaires 
décidé d'empoisonner l'eau des " de la 

Suivant un télégramme de Philippopoli au 
même journal, la situation à l'.unslantinople 
devient intolérable, des paniques se produisent 

d'empêcher les départs d'Arméniens qui vou
draient quitter la capitale est strictement exé
cuté ; la terreur règne parmi ceux qui restent ; 
la police visite les magasins et bureaux euro-

Sèeos. Les aminv-iVs iWrlnreitt qu'elles alièn
ent toujours d.-s ordres de leur gouvernement, 

sérieuse n'a encore été 

VCH an ibasMadeaiMt e t l e t r l b n m a l 
nplcfut) 

Conslanlinople. S novembre. — Les ambassa
deurs 
les ir. 
uger les iinliviiiiis coiipaljlc» des t 

les Arméniens. La démarche des 
bassadeurs (end à la [Vrinelure du tribunal. 

Les consuls dos six grandes puissances ù 
Geastanilaepte sent en ce moment occupés u 

étudier les réformes judiciaires qui doivent être 

•fltroduilca eu lirèle suivant le nouvel arrange-

Le ras Haagascia est-il hattu ? 
bre. — La Trilmna aflirme 

fort d'Aduite. Cette nouvelle mérite conlinn 

La réponse de M. Hanotaux 
é l'interpellation sur tes affairés d'Orient 

imbre. — II. Uanolaux 

du g. 
k la tribune pour faire la repoi 

Depuis plusieurs jour*, le ministre des affai
re* a consigné sa porte et prépare cet impor
tant document ou seront exposé* et traités i 
fond toutes les questions de politique interna-

- •iilement 

Lee obsèques it M. PriKleiil-flmïllcrs 

ment, ont eu lieu aujourd'hui ; 
Les cordons du poêle étaient tenus par M. 

Toussaint, député, repréaenlant l,> Chambre îles 
Députés, Paul Brousse, conseiller municipal, 
fosselin, lllondcau et Leroy, présidents de co
mité* électoraux. 

Le .leoit était conduit par la mère, la femme 

ncés. M. Viviani au nom du groupe siHalisic 
de la Chambre a retracé !a carrière politique 
du défunt. Son discours a élé fréquemment 
interrompu par des tnplea<U*eernenu et des 
:ris de : Vive la Commune ! Vive la Sociale l 

D'ai/lre* discour- sont ' prononc/'s par MM. 
I.iivy. député, Itlondeau. coiueiller iniinicipal et 

L e s I i ioi idal ion» 
Pari.-, 2 novembre. — La Seine a repris 

mouvement ascensionnel. Ses eans ne cessent 
de grossir et ont envahi complètement les her-

1 heure, atteint actuellement de ï ) à 2* kilo
mètres. 

Les nouvelles des affluents sont très inquié
tantes, sauf pour l'Yonne, où il y a eu une lé
gère diminution. 11 y a partout une hausse 

msidérablc. 
Le spectacle que présentent les rives du fleuve 

hors Paris est à la fois- pittoresque et désolant. 
A Bercy, on a élé OoUfé d'utiliser les pompes 
vapeur pour épuiser l'eau qui avait envahi les 

cave* de* entrepôt*. • 
A St-Denis, 17 familles ont ittl abandonner 

leurs habitations. 
M. Lépine a mi* 500 francs ù la disposition 

dcl 
N;. . . . . 

île la Loire atteindra son maximum d main 
• heures du malin, avec, la cote de4mtî0. La 

vigation seule est entru-vée, il n'y a pus d'ac-

Valenee, 2 novembre. — Le flliône est en 
baisse et la crue de ISJd a été déparée sur 
quelques pointa. 

Leurs Majestés chez nous 

le gare de l'Est, 
Vienne, où elle se rend pour assister aux fêtes 
du mariage du duc d'Orléans. 

Sur le quai de la gare, la reine a été saluée 
par M. Crozier et le comte d'Ormesson, ambas-

était accompagnée de personnage* 
de sa suite. M. Morin, i-ominissatre spécial, «c-

mpagne le train royal jusqu'à la ironlière 

l/allianc« entre • Russie & le Daneniarck 

it nu sujet de l'alliance entre 
la Russie et le Daneimrck : 

J'apprends cTexeellente source diplomatique 
M. Estrup, ancien président du conseil,avant 

iô retirer du pouvoir, a renouvelé l'accord 
secret qui existe entre la Russie et le Dane-
niarck. Sans aucun doute, le premier ministre 

Les meart-de-faim en Angleterre 

ont prouvé que 71 personnes étaient 
morte* de faim k Londres ptmdnnt l'année 1899. 
En 1894, ce nombre n'était que de W, 

Socialistes Français et Italiens 
Paris, t novembre. — Les membres du groupe 

socialiste de la Chambre, ont offert, ce soir, au 
restaurant Marguiry, IUT. banquet au dépub 

ectle fêle. Citons MM. Millerand, Viviai 
Guesde, Clovis Hugues, Cérault-Hichard, Anlide 
Boyer, etc. 

Endormie dopais treize ans ? 

Le* yeux fermé*, 1a bouche close, les 'dente 
serrées, eon v'nage couleur de cire est celai-
d'una morle. Kllc respire cependant, mais si: 
luiblenicnt qu il est difficile de percevoir non 

La chaleur vilale accompagnée des diverses 
fonctions existe bien chei cette morle vivante, 
ayant toutes les apparences de la mort. Un peu 
de lait mêlé h du jaune d'oeuf, qu'il est impos
sible d'administrer par la bouche, lui sert de 
nourriture. 

L'Académie de médecine tout entière, des 
savants de tous les pays sont venus dans l'hum
ble demeure de Thenellc, et malgré lenr*cienco 
et malgré tout ce qu'ils ont- pu faire, depuis 
188't, la dormeuse continue son éternel som-

lille est aujourd'hui âgée da trente-cinq an*. 

VIEUX aLENDRÏERS 
Comme au printemps, le* hannetons, ans. 

qu'arrive ï'*ulomne, les almanachs BC iiicilenl n ; 

pulluler. On en aperçoit partout,aux devantm*.!* . 
de fous les libraires, aux mains de tons lai es- \ 
melols et, dans quelques jours, — ont comme, 
le temps passe vile I — ce sera le fadeur qui 
viendra avec onction vous présenter le petit ca
lendrier aus coins dorés, eu échange de la pièce 
de qua fan te ou de cent sou*. i 

Vous rappelei-vous, vous dont les cheveui -
commencent à grisonner, ce qu'étaient aux 
beaux jourà de voire jeunesse ces affreux gri
moires, qu'on nommait de* uliunuachs ? 

Pin; cinquantaine de feuilles do papier àclian-
deflt, iiupriuicos avec dos télés de clou, nu ini-
lio'i «lesquelles s'ébattaient, grossières et in
formes, des petite* image* qui avaient des pré* • 
(entions mythologique*. 

Nous avons souvenance d'un vieux bouquin à 
couverture jaunâtre où s'apercevait, coiffé du 
bonnot pointu des astrologues, un grand diable, 
u lunettes, armé •lune immense baguette. C'était 
i'Almanuch de Mathieu Lœtttberg, dont le 

exemplaire connu porte la dfclc de 

Nfc 
ail des airs cabalistiques qui nous 

donnaient la chair de poule rien qu'à le voir, et 
n'avons pas oublié la terreur à laquelle 
fûmes en proie quand notre grand-père 

recommanda une fois d'y chercher BOUS ue 
is plu* quoi, l'époque de la pleine lune, ou 

le jour de la Toussaint. 
Nous n'aurions pas eu plus peur en pénétrant 

dans l'anlre d'une aorcière. 
Que les temps sont changés... et les alma

nachs aussi t Aujourd'hui ces abominables pa
limpsestes, qui sentaient le roussi a plein nex, 
sont devenus d'exquises brochures, aux titres 
les plus affriolants, avec de charmantes petite* 
bonnes femmes plus ou moins vêtues dessus. 

A l'intérieur, c'est encore bien mieux 1 A la 
ace des vieilles histoires a dormir debout dont 
contentaient nos ancêtres — pas plus dilli-

Ics sur ce point que sur beaucoup d'autres, — 
sont d'aimables nouvelles, de gracieux contes 

que toute la famille s'amuse à lire, le soir, sous 
la lampe à abat-jour. 

Le calendrier, avec ses chiffres rébarbatif* et 
nomenclature de saints et de saintes, plus 

baroques les uns que les autres, est noyé dans 1A 
s et l'on peut dire que l'accessoire l'emporle 
r le principal, comme, dans bien de* cas, la 
uce Tait le poisson. 

Pourtant, de même que les enfants qui. k 
us les jouets luxueux dont on 'es comble, 

préfèrent sauvent leur antique cheval de bois 
tout èclopè, leur vieille poupée décapitée, dont 

'échappe par tous les porcs, nous regret
tons parfois les vilains petits bouquins de jadis 

; leur caractères encrassés et leurs grotes-

esl qu'alors nous étions jeunes, que la vie 
s souriait, que tout autour de nous était 
•, joie, chanson. Vieux calendriers, que de 
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u.r« Objets -.»... 
An physique, l'immortelle ne présente p . ; (,'IMIHI 
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Le bac s'éloigna aussitôt laissant sur la berge 
le* (kuxcalvtnistrsqui, san* un mot de plainte, 
nvsc la *érénite du vrai courage, se dévouaient 

fit plaisir bans qu'il sut très 
qn-.i. 

Tout ù. coup un léger ehoe 

clément pour-

produisit ; le 

la protestante dont les deux yeux le lixaici 
le suppliant. 

Il poussa un soupir et ne répondit 
par la justesse de l'observation et ai 
jolie bouc.be qui la lui avait faite. 

soin et fit feu. 
| La bille siffla aux oreilles de La Ville, mais 
elle manqua ;;on but. l-'ontenay comprenant que 

par la l'incident allait vraisemblablement 
1er pesa énergiqiiemeot sur les avirons. Le ba

ie bord teau lila. rapide comme l'oiseau dont l'aile 

berge 
— Maintenant, 

pense, l'intention de s or.mien -r 

Les antres gentilshommes penchés 
du bac. le cou tendu, suivaient avec i 
péripéties de la lui te engagée entre i 
mes et toute une troupe. | que la première. La Voïte cria : 

Le combat fut court. Après avoir tailladé quel- i — Vous êtes diablement maladroit, 
que* pourpoints, ouvert quelques poitrines,llri- l'ofiici ;r, si j'avais une arquebuse je 

j droite. Donc fuyons 

ild et Cavagm 
i don 

» pour 
e sire t 

leor«*mis. 
lePsSïenay i 
•nent «jawani 

avait pris lesramei. 11 nt 
~ Isnutneaaan de mettre internet. 

antre les aaaiUaaUetles protasUaU une 
Uine éssiaece. pois il leieee retosaber le* avi
v a i t observant M M*t he iaëdeate du combat. 

U Voile voyant deux eorretbjtoanaire* presque 
. é n a t t n i a , aux priées avec «KM troupe nom-
atTtntt, allait t^aerewiitwnt M Jeter dan* l'eau 

.aeer aller secourir Cavafoee et avriejuen*aold 
t e n t a il es sentit arrêter par une nain qui 
~kwâ" n e >* tienne et une voix douce qui lui 
tnOleret lU. 

•lurent se nerais une petite Ieç< 
feudre. { Au m'une instant deux ou trois porteur* de 

it il* furent garrottés cl mis torche* s'approchèrent de l'ofllcier dont le vi-
dans l'impossibilité absolue de se servir de leurs sage se trouva tsntJ •nbrtensent éclairé. 
"*in*. La distance "tait trop grande pour qu'on put 

Briqucmault se tournant alors ver* le bac distinguer les traits du tireur ; mais les calvi-
reaté «tationnaîre au milieu du Meuve, cria a se* ni*te* remarquèrent que l'officier portait, chose 

ni* : étrange, de iongs cheveux tombant en cascade 
— Adieu, camarade* I Fuyez cl surtout n'ou- sur ses épaules. 

blics jamais que le roi Charle* IX e»t un parjure i — C'e*t le fantôme de quelque guerrier méro-
et un assassin. vingien, dit en riant Montgommery. 

— Nous nom en souviendrons, répondit Lai — Je crois plutôt que c'est une femme, fit 
Voile, et DOU* le juron* par la sainte mease.nous i Lanoue. 
vengerons no* morte. I — En ce cas, tous mes compliments, mon 

A peine La Voile eut-il achevé ces met*,qn'un cher monsieur de la Voile. Vous savex, & ce 
officier de la Iroape catholique s'avançaprecipi- qu'il parait, inspirer de jolies passions. Tudieu I 
tamnient vers le bord de l'eau s'efforcent de deux coups d'arquebuse, elle n y va pas de main , 
distinguer, k travers l'obscurité, le visage de ce- morte, la belle- abandonnée.,, 
lui qui venait de perler. Mai* il ne put rien — Je ne connais pa* une seule femme à ; 
voir, le bac se trouvait à plu* de vingt mètres de Paris, dit La Voile. 
U rive et la nuit était profonde. | A ce moment se* yeux rencontrèrent ceux de 

— Qui vient de parler ainsi, cria l'officier,que 1* jeune fille qui, asaiae dan* la barque, le re-
ceiuMà. ae nomme, s'il l'oee ? gardait et il parut au calviniste que ces yeux-là 

— Il l'osera, pardieu t répondit le jeune rai- reflétaient un certain sentiment de satisfaction. 
siaiete. Cest le comte de La Voile, vous pouves Le gentilhomme n'eut pes la fatuité de croire 
reteenr ce nom *i la chose vous intéresse. que cet air de contentement provenait de la 

( ftUi Voile k Iarrière du bac «a dnajajt punie prononcée par lui, oéiamoins cela lui 

nous que celui de la 
rapidement. 

— Il nous faudrait des chevaux, dit Lanoue, 
san* quoi nous n'irons pas loin et comme il est 
probable qu'au point du jour le* guisards feront 
une battue dans les environs, noua n'aurons 
évite Clinrybde que pour tomber dans Scylla. 

— Il y a huit chevaux dans me» écuries, dit le 
comte de Monlgommery. allons les prendre. 

— Hum I cela doit, h. l'heure actuelle, sentir 
quelque peu le roiusi cher vous, dit Lanoue. Il 
n'est point probable que votre hôtel ait été épar
gné t 

— Qui sait. I reprit Montgommery. J'habite 
l'extrémité de la rue des Augustin», un quartier 
de* plus orthodoxes, peut-être les massacreurs 
n'ont-il* pas encore envahi ce coté. 

— En tout cas, hasardons-nous toujours dans 
cette direction, nous saurons bientôt u quoi 

trouva que l'hôtel du comte n'avait pas été 
k sac. Le* chevaux étaient à l'écurie et rien n'in 
diquait que les bande* catholiques eussent déjè 
songé- à s'attaquer à cette maison. 

ment, le* calvin hàlèreoMl* de profita 
de la bonne aubaine. En quelque* instants, le* 
chevaux furent harnaché*, bridé* et le* cava
liers en selle. Par mesure de prudence et «ur let 
vive* instance* de Montgommery, te* protei-

Lo Volte lui-même y consentit afin de ne 
point compromettre ses *^ipagnons. 

La jeune fille, dont le nom était Louise, d'I-ltrat-
ge* de FetHeaate, ainsi qu'elle le fit savoir à 
ses coreligionnaires, avait dd revêtir à la bàle 
un vêlement masculin emprunté pour la cir
constance h la garde-robe des palefreniers du 

On n'avait pas l'embarrasdu choix en matière 
de costume, et. malgré la répugnance bien na
turelle quelle éprouvait, la jolie proteslante 
dut endosser une défroque des inoin* co
quettes. 

— Vous passerez pour notre valet, dit La 
Volte ; ce qui n'empêche point, ajoula-t-il en 
Binclinant, 'pie nous ne soyons vos très hum
bles «erviteuTfl. 

La jeune fille remercia d'un sourire mélanco-

galopvera la rue de Buci, 
;ux deux chevaux de main que 
pa* cru devoir laisser û la dis

position des pillards catholiques. 
En arrivant auprès de la porte, gardée par 
c douzaine de chevau légers, le chef du po«tc 
vança et vint reconnaître la troupe. 
— Ordre de M. de Gutsc, dît k tout hisard 

Montgommery qui pensait quo ces simples mot* 
seraient pour cette nuit-là, le «Sésame» ouvrant 
toute* le* porte*. 

— VOUB avex le mol d'ordre ? interrogea le 
Jaas officier. 

Parbleu t repri*. Montgommery, impertur
bable, et je dois même voua avertir qu'il est 
changé depuis une demi-heure. Cest un peu 
tour cela que nous sommes ici et beaucoup pour 
aire une ronde autour de l'enceinte extérieure.. 

Ouvrez-nous donc vivement, il MM faut ctr_- de 
retour au Louvre dans irois heures. 

Montgommery avait parlé avec tant d'autorité 
que le sergent sans défiance détacha de sa cein
ture une lourde sjef, I Initedawdl dans M serrure 

ia porte toute grande. 

, tichex de lu Wesj 
retenir et ne laisse?, sortir a m e n â t sans fe'tUe 
v.m; soit fidèlement répétée. 

Le chef de posle fit un geste d'assentiment. 
— Eh bien, c'est Mort attx Ounard». Von* 

comprenez, c'est une trime. Jamais les hugue
nots ne s'aviseront de se présenter u vous avec 
une pareille formule. 

— Ah parfaitement t dii le sergent en tant* 
Voila par exemple une drolc 

reprit Montgommery. Notre cher du< 

itre à terre vers Vaugirard, au grand ébahis-
Remcnt du naïf chef de poste qui se demandait 
pourquoi cea gentilshommes faisaient un pareil 
détour pour inspecter l'enceinte extérieure. t 

Paris n'ayant point dormi celte nuit-la. n'eut 
pas la peine de *e réveiller. 

Quand l'aube se leva «ur la ville, la pourpre 
de l'horizon vint, 
ruisseaux et 
capitale. 

de lueur fauve èclara la 

On edt dit que César r 
avéra les rues les pans de i 

late, et que les pavét eu a 
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